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pjgeezconveuable; attendu il so' et Quel est i honn^tehomme qui ne rougsse aeurs que dans St. Rooh et St Sauveur, des cen-a~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ erez covnbe ted uissn os t Qee n l onlá ness a .de famgilles ýquÈ l._enauraien4 avant le feu..
ue si vous étiez asse: méchante pdér n'en pas devoilr accuser auss 1ement pyc un de

oiloir, ce serait.rme direc:'en a cepaLit leêjbien compatr.oes toute une populanon ?Tou, Québea liose.ajouter lancerons.dans ce quar-
p~~~reç i'a faitai unea~j. populationpu~tfaits de M. vot père Jai fait une .P conn4t .la at ide St, Roch et deeSt Sau- tier ; 1 francais une puation trangère et en.

norable. . ais îoés n'ête-pa mëëhnate, et, de veur, tout Québec sait que si dans cete dernere nerie qui contrebalancera
votre petite voix douce; vous allez me iépondre localité la pauvreté est grande, au moins l p.aie, mais il conseille de trans.porïer ,er
Pierre, je ce veux pas. vous rendre malheureux pulation en général e.t honnéte et lnborieuse,'et nos tei.res. ou à l'étranger peut-.être, (comme on

que là moins qu'ailkeurs peut :e ne regne la d ai) les propriétaires du sol ; il veut
plaie hideuse d la prost:ituuionla moins qcu ail- e qui on chasse dm Qu.ébec cette race pau.vre

'EnouÀp .a LE MO1NE. leurs peut-être les yoleurs ne règn.ent en inaitres. .nais honn.ête -de aanadieis-Fra is,.e.t-plus
Pour St. Roch ce,tte acçusation est. enore plus tard il sü gér*ëii ï:ic îi jeer sur es terrains abàn-
infâme cardans cette localité la pauvreté qui ,donnés par .nos frères des. bomme.duogautre

Lesrènednrsonnes asqui e adressons race gn aanmomeriudssirrisereus .er~in't.nue et peu de îuartiers de e vlle sont aussi .a.Kon nenni-crtus~,casirontd
L'LLECTEUR sont pr iées de noui envoyer"letlmontan t sainsë'ttisaui probes. Ill Pftrie. au nomnŠl'hbuneur national :anon de
de,'leur abonnement.qui ne peut être moinIre que de il faut réellement un front denirain pour nser Pavênr sacré de.leursenfantside teniràßeu'r pro-

six mois. Si elles ne veulent pas s'ah undr eles sont dire que nulle part en Angleterre et en- < priî&és avec plus dco,šqte:jaîa,d9eonsi,
priées de :le .r nve on ne voit régner un semblable etat de choses, déreque depuis unncendie une l.igue de,quelques

il' n'ose -parler de lIrlande ) qun 4Ont le .anglais fanatiùee seirlé-foriée' p6ir eës póq
monde, par exemple, connait Lundrese .cet!e Bd- sédJ du:solje remplaér dovieux fa u
bylone infâme et impudique dont-rougit la civili- francai' pa/ds faubourgs étrangers. Couter de
sationi chrétienne,.quand on sait que danscette funestes conseils a gP.pn gágii presau mom
cité la prostitution b'étale partout etcnarche har- sant serait trahir un
Eiment en plein jour, 1anosait qWuc masse sans-te un re sangtces

e. d l eecans la dérdton en1it lu éritàge gagnéprl age ede cette population pjpngee d légradation pIus d . u%'No.q dojîr'ots
SAMEDI, 5 JANVJER 1867. la plus abjecte et la p!ns inférne, ignore même nous en sommes-convincu serïnñ~incapables

s'il v a lin Dieu Ct vit dans un. état, au deons d'une 'lle faiblese .
de celui de la brute Mais lte rAédct"r dl Chro- ro a eue
nicle sait très-bien qu'en angelfrr e tiie li le dCei
choses est connc, et il s'est dit le miserah. en e r:.

LE MORNING CHRONI LE écrivant que Québec est au dessouîs le cit écn- 'commé les terrains. sur equ es Égns bft
me qui grouille dans la grande ville, en onn! " sen leurs cabanessetl propiîti dé cégliseles

Nous regrettons réeljem.ent d'avoir à relever un terre on Juger a défavorablement Québec et "n "a utorités de l'église sont resposal en de l'accurna-
.premier-Qué6ec aussi mal écrit que mal pensé va perdre dans l'esprit de . la métropole la popu- " tio pstraordinaire dyp4avreté ui estune nonalie
-et mal inspiré du .Morning Ohlroniçle, mais nous lation canadienne, -de je cuté de l'Atlantique "
croirions mä.qfe*"notre devoir et conme jour- Plis loin ce journal après avoir dlit que ll ait ips.'gcriin'rqdnesaq iîgnorani que les "ri xns dr. St.
maliste et eornèn Canidien--Franýaisen laissant menlicité est rendue à un point inouï dans &e:te lau n'aupprtiennent pas à Pégli, nu, 'i
passer inaperçu un anicle qui jette aussi inso- partie de QuébecA qu'on pîatique c' gnr" d' vie sai, il 'lerr:he alors, avec malice, a ionssr
lemment a-la faëè'de tute une pppulatipn les sans honte; que jamais on n. vit tnt d men- cou-ontînote au fanalisrife réligien .
insultes les plus,: graves comme le accusations diants ien eis .t à grand, arti -
les pluslan lantepefesplus brutalés aj ot: e De i Hir-pons linrle Chaque ci-

Personte' pls cive nousn-est disposé à faire 1toveriau ra apprécier Phlioneialéi fie cette ful
toutes ls concessio mpossiblés Pronserve , FQue pour ,es populations 'est une ocucpationY que -Dans St; bpalavenr il .na orut n arat ivenît a

tba'rm copserver lon prétre a toute autre, parce quet'll.. e iat ihl
arn udevrait esee aisée; qedes' eutaines de paresseux gn;i pniirrainut antr thobourgs beaucoup pus de pauivres. e

. , .r a d e q e d e s p e t a i n e s d p v r a i m i ] ,p f a n a t q u e Gél c e i f d h r o n i c l e. qui' cornosent a pulation d travailler dans les"boes, ou -se bAtir ti*:r sur nami q:i» Sana"iquero
mait qa.ud-un ecït nIetlemne P les ehien ins du, gouverunetä i n om- pilegg iue egecetmu

tesement nsulter.-toute une p.opula b ,e non de bra- dc(e vie pa.rés qï«es ugere ýde fi e-on leur d liQ te;ure.qe it 3r vmi leripouir
ves et honnétes ouvris quand un jaurnal an- "femmes, lenrs'sceurs, leurs enfants, peuvent ailer à riei 1ndant qu2elqles. mois de Pann-et q
glais comme lei hronicrne rqegit paside flétrir "rendre leur fardeai plus léger." liucé db chômer une pare d P'inée fituî
presque tous les infortunées quele douloureux in- e dX'r.nploi: il ou.blie tt op dur- clL'[>n is de long'îe-s
cendie du'14 odtobre deiiie a Jëtéídnla rue Tel., est d'aprés le Chronick la derniòr années•otre nahheureusf. pö ioilQuébec
et dans la niisère, .notre 'ur se -oulève i trois classes des incendi s. Tvoyous la y-"on . ans emploi pendalsI ri' hideret
gnation et 'nous vétons' haidiment jefer un dé- "Pour une grande classe qui se trogre imir line. que ce ninqnue d;onrage est.le résultamfuneîe
menti à cette feuille et réclamer iourdle incen- "ment au dessus des lazaroui (le patesîcan, un p(-'i ie nitredlégendancecoloniale..

dié peite justice qu& t.qut lhomme ci cur et " de travail à temps perdu sullit p'uîr lncs-it, 'Ce joi ral v.a -mame jusqi a ian.r ls tri
d?honneur 'ioit toujours accorder à P'infortune;. "de la vie.-Ces gens ne travaillent quelbin1 peu que quari da n<cenrfiuurgslt. p1 ' ntitle-
nous croirions faire -acte de lacht en he venant lorsque l'ouvrage est abond.mt, les gages bons et le ment fratiçaiscn'ê r plen iedle p re .
pas du mme cqup marquer au front pi stigmate temps favorable. Mais un traviil const:ait pendant Accuser pars.i e une plor.ane
de l'infamie t delahonte le in. toute une année est suiviaint leurs idées la plus l' sn ait, eu ciet 1 i q e ltlen ù

fortune n' '~ s aé été dans sonr r le infânede "grande oppression qn'on puisse leur fihir sonlffrir. ent r
n Four ces gens, une petite ctbape, un pou de 'ois

ca à omniateu: lorigîerrïps nojs ~O3on~ quelques ~(pour l'hiver, et quelques. provisions-sont tout ce pas in bâtimen. en voie de conitcen, que
jus- vyon quecus qu'ils désirent et tout ce qu'ils travaillent à nequérir. no) o v1r ne temandnt .pr 1îî lumne

hòumes i e'la' popul'ation anghl'îse che'rcler à se- I Comme de raison dans les saisons ù l'enploi est clon ieu d'a:gent, aunis-cc i .dl' IÀé iun pei
rner la zizanie parmi -lesmerb es -du cointe de '"rare et les provisions chères ces gens sont sujets a de trpcci pour empluyer leurs ras macîif' ma
pecours-et laisse pâ'raître des ten lance antipa- cl une grande détresse. Le froid et la faim ne leur o en estggnnip ogggQrfeñig -

ques à la race canad;eine-françai se. Ces huîm "sont pas étrangers; et quand ils sont dans le besoin iroicle seul peut se rendre coupable.
mes saveit que' dans Québec Si. Röc:h et St. "la mendicité n'est pas regardée "comme ure chose HIetretusement les Canadininè"öï ]ii.i9 tr-

Sauveur sont le boulevard da notre namtioinialité et "déshqporante et au dessous d'eux. tout ré putation d'é're de rudes et. .laborieux
a semblen't à to't'ri ouloir discréditer cette cuiiers't les asserionifu /4ïiilà peu-

'pölulatir9 n et .la forcer à qu>tter 's'es for.ers,.hun-' la tro et leComme l'on you*la sP- tcode s ul>leent rs ·ui i .
bles il est vrai, mais qu u moin soniles siens. r e e n Nou rie voulons pas reherleouesde la

Leur but 6n'le connant'; c'est lsnid cellte Cea deux c';sses forient au moins les trois qu'arts e qui existe à Q S u n
Leu lunue&'ùne;hiestiesin tu acelle s es.i r iles i7il e itibue .' uoi

ieille'haiiiè e e rce qui nous a ci celdant de de la population du district incendié. ns le jou ions, par Dannrles dlernisr
Ilongues"aanées uine situpidle s'il en, forja faubourg St. Sauveur il esta 'difficile de disti nguier u )F. t e pasé iFéta'tÊ nlniigýçn- r n'ons

et dont tobits i a sését. Iles mendiants de profession d'avec les mendiants pourrions citer les Indes où, il a à pcine.c4uel-
depuilordenps fa tice e e r ilu at doccaso - ques is, les villages eritie:rancoumién dé faim
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f u m d om r s d ' ti" p m _1 .. o u .tre a sist1é s et ' i ane devr int rien 't'e..%-, oi r en ce te [ir .o e el -
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es ne ropre 'nu urde Mi c q lent avec raon, r maigre queri.g nte asrl d'rîî öu inv. "eflsërn
as r cun et lpcehe la'-ll iai tedei rages eete m é .ùdecourage ent.

r son d a od c co men e p er o Qui adera' -n oý el tir? "Oèi't aîemenc u- , au r 'les
.rp ddirt uLfcs as dont les alasonsétaient ''ass'urés i latroîsièpue it;'ujouris ptt a rd er le longues an
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" 9raguerxne exstence honorable 'a porté è nle r AC canadkens.'î'~

ns îcune o " .nent Cricn part tout le ýnt
e fosne se trouve éuniedans une seule. de én e a atprq o 4pare
u isère chYo üu e de déFadatiod ' 9 rtî'lO~'cdr deotú do'ntr~'e e- " Jc:?.~r jan áîiiformevde@ 'o~tifo

-iort n laleuos ee er. 2 jn îi o eeaer
1 jue-îte e t persoon''ltŠi -.iihar n etne urane geas au u n e ne pour. ceag "t nt

ne~~ie aå ro 1 s en n æ n o

Î' e '. : îarovinco de

*rdeohsù;>" reai «? JucerLaîctmeepasnou);a- lapurt pa4"u;essily
", ' '% e-iî si in~ .î "r~.

e ses aisîndole si tmp pruàn lon e l et, sesaSuivane ane e hsite d an,

prec c ares ue , un éa e s s éoså 1e rent"'
-d .nr.s rej Cýc(ix-quë, l a devront ci oéo a ut t



.qne P'n -nous blarnàt de nf'avo ir pua mnn é ce
:taines susceptibilit ,vaisnoot aîjur
d'hui nous croyons ,que'ee sort. ee mon;1e r a e nts-
qui nous font tor.qui archaq'e amnt
qu'on nois insute iipunéme ~errîe f i notre
part nous avons'is lilferm , ' . <4
*1as suppo.rter patiemu me.nl les 'r ulutersdu remier.
cerve eveau Js:anglais olionétes et' i aceres':

ptous -onpaendront.etinous ap proa veranti. Qman t
autres. nos les. forcerons a ns 'res[pecte r»

t/UD.>a ALdaits'êtres ape.rçui.par "t le'nornbler dd
pe.rsonnsqu ui nt'renvy sa eue e griere

.e metbnäglere qu'il ]t (e re s de.ignit
d'honneur de r é-t ls eg ris t :oidm

.cette maière 'ppréitr ses ar tibles e.t'v~ju.
peut p è lù i être sqensible"enî ce gnee sa
bourse qui est' "at uqéeno le prevenons, quc
.d'ici à quelques jours, .i. va. eceo Ir. encore! dm
ouvel.s apprécatzons.

Monsieur le Rédacteur,

Veutillez me permettre in saa de votre inté.
ressanlte feudile pour repousser les attaques injus-
tes et mensongères laicées. au Conseil Municipal
de St. Sauveur. parIe-Journal då Québec, dans_
un article éditorial dit 28 courant, et ce, au su-
jet de la distributimi des secours auxrincendiés.
Cet article, sans aucun-doute,.a été fait à la sug-
gestion des R.a.P. O.blats mqii, je 'uiis peiné de le,
,ire, m,. le'rdacur depuis que le Conseil. Ma

nicipal aettiel existe, ont toujours été opposés à
pon administraiion et n'ont, cherché qu'à lui crer
dles obstacles, et pourquoi. pajceque les pers.nes.
qnî le composaient: nétaient pas' de leur choix'
Ces messieurs,.lors de la formation par' eux du
comitélocal dle distribution' n'ont pas. jgé à
Propos de demander à aucun des membres da
conseil municipal de faire partie du dit comité,
,nmoiqu'i ls fussent persuadès que ces derniers pou-
vaient leur être-dlune grande .utilité, -tant p ap
leurs connaissances des.pertes des' ineendiés que
lé. ineendiés eux-maiâmes, ayani è..te, depuis plu-
sietirs année's, en :rapports constants avez ces

d'humilier 'les' rnembr'es du onseil rnunticilia '
en les excluant'd'nn -comité ou ils pourraint ren-'
dre de grands- services, et on a exercé une peiît
vengeance qui n'atteindra pas'.mallureuseme.nt

ne c.nouisPir, mais bien un grand nombre des mal-
benreuses viet-imes de l'incendie du,14 Octobre.
Un choix pliu judici teux; N. le rédacteur, du

:'ersonel.di comité local de-istribution aurait
f'pargné ad Cormité;Général des plaintes si nom-
breuses et si malhetureusemeiit fondées de la part,
ilincendiés qui n'ont rien reo, d'autres. qui
n'ont reçu que'très:peu,:tandis -qu'un bon nombre

1ui .n'ont pas'été -victimes de l'incendie ont reçu
une larg part les effets donnés pour les ii..,Ch-
.liés Tout-cela, M. le rédacteur, est dû,ji ne'
crois pas me.tromper, au p de... connaissance
qu'avaient les distributeurs <le ce comité et des
incecli&s eux-mêmes et de leurs besoine.

Grand nombre de distributionifaites aux inren-
diés ont été judicieuses, mais'un lirand'nou-

bre ont été faites sans discernement.,
Que devait faire -le conseil municipal-de Saint'

tmuveur.en·présence de ces faits.et sur les p ain-
t"s journalières qui lui étaient faites, de la part.
dles incendiés?. devait-i[ rester sourd ? pouvait-il,
sanr manqner à son devoir,.abanldonner. la cause
de ceux dont il est le mandataire.Evidement.
non, et il l'a fait dlune.manière convenable et ré-
gulière.

Le Journal: dit" le conseil mnunicipal'de Saint
L< Sauveur ayant demanile Wprivilègé de distri-
"t buer lui-même les òod.ui-s et ayant naturelle-.

ment été fusé, s'en"çst' vengé'. en suscitant
;9 toute espèce de tracasseri '«>au comité lcical.

de distribution et en en'voyant dles requêtes an
', comité kénéraJ.lde- secoirs." Sile ,rédacteur-
du journal pouvait ainer une fois la vérité 'et. la

* ustice' comme il.aimpsZàdonner le.':coup. de. dent
à ceux qui.nepepent p corpmas lui,.il convien
rirait queje conseil nmicipal -n.a la as eman ':'

-dé à aucun''comitêé soit, local soit énêrI dë faire'
aucune dist'ib'itiiÔrtlui eii tu n'a suscité <ucu
ne espc 'de tracasserie "au comit' local mais

a seulemenutgemand .au.comit,égénéral d'être-
adjoint a RR.P. Oblats pour former le qo

nmité loa ret calàlréquisifion, aesji n
euxmrrneíequi ia Â ènt;eM i:là ièe.nace
d' l'd *'émnt personn.es. q g nt,
lers, e 'ins ran Mssem
rlactuùr 1 , q san p ema diico oej

à ' rmpart e Ct'. n e'
dá aá n WWM M3Mline a à1

<Le&SR. :P OblatSui forme.t par mdmt aus es A~d
coNirîi gnér, se 'o'î rNr.'ùVéINN niti t ces eun .dettra .i;drn

.unt'elet ésîne des nytalheureux innîeh s conguap ecnsoiscîcü
S itŠ aveur et ont fai renuiter'quï. a lan p aes con u .. iiect

qeeseconsrOatnpraa

pai-t de'ces'pla ntesaaient san4 fondement ;c riai>e éts~> n.jtn ~ ~o
s ies. enO ta t s n-n

's'il en e...s. am ourquoidles RIR.P blats o nt 'udalise.lit ti-

il5iß êign~: tourde .ole eurs fonetiô'ns dang-leä
coi ite één?.et pourquoi, jy.M W!liar rRov',un'
mere res dominlocalt )deputis la n esio

re duto' des adilav;iî .devant leconîe g6- de.icnd-
era d prds and nrb .dircendisceds.d

ait .e lagnant. dt?.uesvorpaa j t'Sauve'ur
reî ls ~.0 pa t~ qîîi.lemwetaieo±aeoeeé.6 ''iio'uI

eéttmene porter blance de ces82.00 ébo'
t ê i qu eis¿uns.U e ces malhrlireux'?,

ne' sae epas M lerélaterqu'on se Trois-I eres..z
platgne en aucune maniere de' la 'distributiotu O f. .01

par'MM. les creés Ce St. "RnchSt.S Jean e ' aut.:C ara .
a ilurs, et, pour de bonnee raistî e ueeguces. ie. l niugne

é psteurs; amnsique'les memitbré« du 'ta'Ui-e.p , tants distribuent, das leurs ro iles r rincedouard .

pe'r'ives, aux Incendles qui s trouvent avec com- .agpNouve0au-Brnsi
naisanceeccmin a fa NovcE s

t ius. cn"- lterr seAvant de -termer mes remarques Mr. le rance
redacteur, perrnettez-moi le .leer le vogc qu rlande

Illoppe un' petit secrt pour le.q.el e Alera nemg ie. ..conseil mutncipal de Saint" .uyear¡ a but na
tntrellerrunrtM êtîretm anche' par. les R. P. du comn t 1 'c'.t 2",r.î'

.Ical u
y a inainienanit devant le." autorités éclésias-, 65 h y
.liqù~surî.r.ptefaiite ua.r tun ce.rtai nnmret de: 18 a ge de

dermer. incendieet a ca.de- 338 mio; de g
rnpuidqus R.-P.-, r ellecus'mes.ieursde- c ,3-c t emapdunt qu unce.sîon lenr soit fai es-rumes

a .- .12'000 paires de côtiî1~2'~lie pre.mVè: nc aisons 1'Couîe; appear. ., c 2o0lar~d di
tenapt atipulhe, pour leur aparten iren pro're. c

Et tout naturelle mnett yant.fat c' e l au. cHr

'vreté, ces'm esurs n'ont autcunen toye r rpecu- "''iia a" '

naires pour rebâAtirces qdiicsnao'easa fs
11-11 ya10'ôteie-lur ser aiet cedés-.Is 'out' faît'prepuarer.tont c:n lntepbe

recemmeut,- par des. rsr onnes autorisés àcet e eteîîüd:é%13
elnet, ui etat deslprdeseproeeslr 14 octobre' u v
dernier, par chacun aes. pteîlePSt Sauveur eut-être que po

ns lequel ett niréentre iutres choses.msanéien&lét,
e q

prte sur .I? E ssa e' St Sa.a- >"' i coin ;emen
e-fC -e qun souvenir

ene de ~~$50-000.00 lraiüi
Stir le orr.nbiler rde la Ftbr ue -4060 00
Sur le Presbymère 7400. 0 sans us e m ft9
'Sr le mobilier des RR. PP. 3000.00 bé bu

fSirle.Coivp.nt '8000.00 comeut. píbvs 'e
Sur cole .de.s Frères' ' 8900 0.0 ' d , c r t l e l.p

sirance i e 0,000 une assz Iu
Do ' do ,. Prblv)y'ère 400) aujor d'les ven1

J)u do. .)Co. c 30 voluielefdrme asez

Do' dc i coll lees Frères 3200 .c ' vous pronver mabonne
vue quelquesuns des fa

Psensez vomis maimtun:nt, 'M. le Rédarcteur,. :.lånnée ~1866,ô'.Es9
rjuie si le Conseil NMiunicipal avait fait partie <le 'j;a*nté queientdÈ
ce&comité l&al..iu îit cóFnsenti à faire figurer re le boïti'S' I. ÿ e
parmi' les pertes cs incendiíés les sommes exor, mentri d ë
bitantes ri dess A.çoup iûr, non; -et celle 'sing elir%17er
r'ison explique assez Iu'gimilpressions les R. Pl. rait faleà 0'tie.
ôb1Its sur le compte di Conseil.c'i Deux léï C e e

Et si la co:nité énéral d scouràs met la di<- mnenadert lW ér

nosition ies R.. P. ,ilit' argent deva na serviri pagn sedin
à' la recons5tr-iëíonI le tises létruitt. auarie- La visite, 'si' peui dsit

n'n diés cpouqrrait.ue mtntômerternInsvoir, comptait presque certai
.â le'ique cet ar itn.fut aroprié. 7Soi ijet et iln' a il tléàia)

-'I'r1mii ne fuit pas emoyé .'la nstrtciionde l veaux-carbna i tontpu

ise et di presbytèro qui porraieit,:.su -fouréei d 'cili if
'moi, ireoôruit. en pariei ave Ínntnt' a'ujou.d'% e rt
rierçîî par les assuerancest e.'n parue naiuyen principaemienteux

.împrunts .remnhou rsab s avec les revenude dononce Ue.'o'
rElise, et arj l'es' inutdié oteiaint'de . er:ils i* iontI

n Ie leur.sierai ea-crdà - pouree nstru uCâ

re let:r. demeures ' 'canà.diertnesic* 1il.''i1
o .Pa bonnn de'me soser occup

~ ''''~'~'. L "buulttona ce notre.
Ré.lpeie

'U e beu C l r.icilréledern

le St Saiveur. fats qui era é o ne
29 Dec 1866 '' istoire des anKëee

pî'u t .. e t re. nous a,

csréputatious se fabiguc öi~d frais dans lec consqîué c;s sOitî
e'c mninistérel. Nous en *îvons déjà 'dnnné;rlu; gitiqIIes ''

sieurs ekeniple . iluffit'd re unhbn bI bien c e grand pr etde C
zél biè ut ri6irtoutehoïi'nteté pur;àêtreî4 ,An.a lis n es' gère
canonisvivut rlespanégristes toysO eete cancé à alaceme

dapI a a o5féss qui i'fiit cr e p1nIl) Quit
a t plus nirer ' 1iérque par un e rue ircde

av 1 enseine de biéte'admcratton n u.ciactue
Noust Voyons aujurd' huùih p ess , conservah.iee. c' u

icabler d élogesun.eunehouuoe s eut do-prcr
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L IEOTEUR.

Le 14M'oobr e siiaune daàe r4nrîioàble pour
'es habitants de la Viele téde,.Chàh'plain. Si
ce jour fa e iede duulureui souveuir.
dans leobr desn maheureuüxdiicendiés, deux
choes cevront, auAnîns,-ui leur, infortune.:
le dévoôe eisp ntlanê des--persouinesuicharita
bles de cepays.etdes>pays étragersqui' leur ont
procuré,. chacunedans la hesur. de&leur force,
un secours dontils avaieni tant besoin, et la di-
vine Providence..-qui.-semble leur-envover un-ii-

-ver lemoins;rigoureux corne de mnrnoired'
me il n'a yé î 1 ..um-

L'année 1866 aê <le plus rem' ibl!;êar
le grand nombre diluslrahons u'elle;a'va..dis-
paraître. La mort, cette terrible rnoissonneuse,
a fait une formidable récolt''Ïlsieurs noms
vénérables- etigegrr.tM.s smf.té t ouiés au-nécro--
loge canadien :, e. v.. re' ier, Supérieur
Général des ,jésuiteS 'àuir JIrniériqt' -. le'Rév.
'Granet. S.S.S. Wicaire .Géréral, Spérieur. de la.
Maison de-Slý,ES.upice.en. Canaà:et.curé.de lia
paroisse: delN ntr.al.;: M.' Je. Grand Vicaire

Manseau, ancien" curé' de; Joliette ;ýMLJ. Perrault,'
aumonier de .'Eçole Normale .Jàcques Cartier;
M. Louis Gingras, 'ancien supérie'ur des 'Urstu
lines de Qtiébee,,et un gran'd ninibres d'autres
noms aussi resp efeu..î.il.ó p iergé. Quant'
aux autres .personnes qui se sont disting.uées dans
la politiqne,.la litt'é'rature &(c. jisnentionner

d'abord M.F. . Garneau, notre histoien na-
tional; lli r'ablé E .Swen jug enchef de
la Cour -Supérieure du Bas-Canada ; 'honora-
ble F. A Qu e nel;.1elieutenant. C6lonél Suzor :
M. Siméon Lelièvre, C. R. tFïfi la'-perte
récente de M. J. B. E 2Dorion le vigiu'rei'x
champion du parti démocratique. >

Les vides occasionnés par ces pertes.nombreu-,
ses seront difficilles à combler.

Si nous tournonsn's ràg d ers' l'Europe et
les Etats.Unis 'de l'Amérique, nàustverrons que
les événements qui s'ysont-déroulés'sont féconds
en enseignements de tous«êesî-. Le général
Prim essaie de révolutionnerl'Espagne .lAu-
triche soutient iuneguerresangI ante ontre; la
Prusse t.PtItrlme la.Prisse tnonphe,,grâ,ceà
ses fusil sa aiguilles , alie batup, triomphe.
encore plus fort, car lle l i 'objet de ses
convoitir l tie rieo dt omeparles.
troupes françaises le irribe, _:inogàtions et le'
cholera ~d a Frneet de .3eigine ; l'epi--
zootie et 'les recentes.explosions'j ci nlt re;

Mo t e l' eg'de. erre.Pnisuresiindè' l'é lain;_'.ib érie, et,
l'insureýti eds nlieieatrnedàe MáI xmi-
lien croulant souss edsla; rssite de'la

pose dalcable trsl an tiqueo. Y6il le bilan,
bien incomplet 'délnnae qui ventde s'écouler'!

Mais j'oubline qunous sommes dans un te.mps
où l'on i-& doit pas paieridenecrolog.es ni rap-
peler aucun tristé sousveên! carrr.erde ces
choses dans les fétesdiytor.' ca, c est parler
de cord'hs laii 'in t 6i'6âpdé chose près..
Le jour iil lejourdes promenaes les etren-
ries des compliments, des- joyse poignées.d'
mains, dès .'.'des i:l'jour ,tantdéhiréls mar-
mots,desveuxgarQons, "les discipe de te.Ca
lherineMlais'jedsrn'a ter, anplume vole
sur le papier avec une étonnante rapidité, et d'ail-
leurs, je neyeux pas aser de vo'trepatiencdéjà
trop mise ài épreuve.Cepeda e ne peux term
ner sans vous vuaire mes souhait tde la nouvelle
-ann..e. Dt s ffaouch; levertux rédacteur.
de la '"Gzettdes C' gs ' e
fortemert es rts échoses latý''émouvoir
tous ceux qi seiaint tnté de' lni.itee... ux
profiter-:e la' liberété 'u ie doné aq eércin d- de lu ur eiii, qd:i»édech'n i 'ôr, dien p ps n ui
voudra. Jè.sòuhlleduie, i'o s sue e-
trices dui<'l óEï "fïèué a e r -

e 'cours d& lân'è'ui Niieé'&j eue
tou les ie gag9pt e tses s
filles se -imrtent, rinon- meurent dà'n 1
aux-éditeursde'cèé ot"un' n'r' 'l, ura.-

e tlhre. avce asdané' tute I année huIlY~t cen t
ao xante-se ?-',~tô l plu enid'e
benpayerleur-our euxdire itlhnt -

eexmnine Ÿ 'è'éel e
ê7Û. el . âr

~444'e p'enskj o a prpé

-'ouî

rnemoirý qui luisr e cet ues purc

J,"3j

ANNONGE8

MARCHAN DISES

Anglaises Francaises, Alemandes
mericaines, etc.,

A 2enpoignulre des ru<e St. PeFre et jSou -- àFort
Qluébee. à Mon tréal'Thomas,"'Thibadeau* et Cià -auch ster homas et-Thibaudea'

ALOUER
'PO.'PSSESSION IMEDIATE

n 
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'

... .... n -4-1. .. ~" " l

Elle adjcgeà le prix au dàteur Francastot (de

Saini Louis) qui 'i .édigé e mémoire lacò
Ique

ulti le nombre es chats.

* *

Unétdciant' blond, passantson exam.en, était
interpellé par le are X.., l'un d exa'mi' teur:

-D ites-nou, nonsieur; al quoi sertIla cautin ?
-La caution,<monrieur.. la'cauiton .. est une

chose,... qui 'sert à... garantir..-
-Alors, monsieur,l forsque vous prenez un pa-

rapl'ie pour vous garantir du mauvà emps,
votreiarapluie devient une caution ?

-Oh ! non, monsieur, en ce cas c'est une pre...
caution. '

ca o -B e om, jeune blondin, v us è es du
* bois dont t les président.

La finesse est .ne qualié dans l'esprit, et un
'-e dans le caractère.

* *g

Une dame demandait à un marchand de porce-
laineý le prix de quelques menus objets. Le bon
marché l'élonna.

--Äh ! prenez de confianurc., lit le m rrhanc,
pour laL rassurer ; cette porcelaine va ai n

-Oui, reprend la dare en souriant, mais Pn

revient_-elle ?

Unjournaliste aux Etats-Unis faisait un jour
la profession de foi suivante

"Je déclare en -toute sincéritt que je n'ai Ja-
mais rencontré une femme laide. Cela paraitra
un paradoxe, et cest pourtant la îîpre vérité. Je
u'ai pas encore trouvé de fernme ab.olument
laide.' Un jour, je sontenais cete thè .e devant
un auditoire exclu.ivemen1 roinlosí d< < mes.
L'une d'elles, au nez canmard et' re-aau, ne
dit : Quant à moi, monsienîr, je vous défié- de ie
pas me trouver laide ! -Vous, madanie, rot on-
dis-je, vous êtes un ange tomhé du civl, stule-
ment vous êtes tombée sur le nez.

Les pensées sont les matériaux c'un ouvrage;
le y!e en est l'architecture..

*

Un gros homme très gorminand rkai it satoi-
lette devant un de ses amis qui était venn le voni
le matin. Il se rasait ; tout à coup il 'arrête, ei
interpellant son ami :

-'Vois mes cheveux snît, encore tout noirs
et meâ favoris sont déja blancs. Fais-riîoi le plai.-
sir de me lire d'oà cela vient?

-Mon cher, c'est sans doute que tes mâchoires
ont plus travaillé · que ta tête 1

LE GLANEUR.

S. D. VACHON.

Donne des leçons sur le'ioln, 'V.ioloucelle, Gu
tare, &., à domicile.

S'adresser chez' Jus.Lyoinaisý Luthier No, 32 r

rue St. Joseph, St.:Roeb Québea;-. .

M AGAÀS f YD FCH- SSLR S

JOSEPHLECRC'::

'onGg t Roch 82 ursiýOU

pas petuqnehe sstm, tde hus iespu
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DE AIFRED VENNER
AU BAR n3E ia. Ru EGRANT, ST. Roca.

Cet établissement, où sont installées' les ,i i leu«eM
machines à vapenr pour scier, évider et-raboter le bois"
de construction de maisons, prend, chaiue jour un a-
croisrement considérable,. et est mis en état de satisfai-
re avec proimptitudà.et libêralité aux commiudes qu'on<
voudra bien coufier à son propriétaire.!- L'étendue du
terrain sur lequel est érigé ce- bel établissement in.
dustriel pernMet à M. Venner d'y 'garder un, 'assorti
mednt considérable de, bois et autres matières propres.
a construire et u'il peut disposer à des.cond tios on
ne peut plu bas

M.' ner prend occasion de remercier sa nom-
breuse clientèle d l'enodurogeiuent ,cu'il 'en a'i-e9u;' e
tâchera d'y répondra avec le uême- 'eipressemeut et-
la ru ême libéralité.

HO RLOC. E R DELÀARIN E

60 RUE ST .IRR '60.

BAd -,!'VIL I..

Réparations deý "ChrQóòïnêtre,'Monti, -ePendule,'
lroinêtre, Boîte-.h-Musine&. faités avec solu

Lt 'à des Prix modérés.
.B. La 1;éputation·-d'habilité dont i jouiti et la

longue expérienece qu'il a aq ise dan a, art, lui
fout espérer qu'il donnera piene et e erèe sts

tÉon à ceux qui l'honoreront de leur patronage.

HOR LOCER &'BIJOUTIER,
RUE ou )PONTrS.r.ItOCH,

'Pient constamment un assortu nent de Bou tel
q~ MONiTt, ]AGuEs, .BRACELI.TS,

'C. N. LExéute et répare tout ce qui concero. la
]3joutexiia.

T. GASTONGUAY,

43 RUE ST. JOSEPIH ST. iRUcH D10 QU.BEo.

-Cet établissement est aujourd'hi en état de rira-
lisr, par la ressemblance et la perfetîon de ses por-
traits avec aucun atelier de premnire 'classe.

N..B. Il offre en vente,-là photographie -du terrnin
dévasté par le terribleinecendie du -1 octobre,' qui
exde l'étonnement etl'admiration.

1!


